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Introduction


 

 

On a souvent voulu voir en Ludwig Wittgenstein un esprit positiviste, attiré par les sciences exactes, les mathématiques, la logique et la technique. Cette lecture est en grande partie fausse car le philosophe a maintes fois exprimé un pessimisme de la connaissance malgré une recherche de la clarté comme moteur de sa pensée. 

Selon Wittgenstein, les problèmes philosophiques proviennent de malentendus liés à notre langage. La tâche de la philosophie n’est pas de multiplier les questions et les faux problèmes mais de dénoncer les emplois que nous faisons du langage philosophique, de s’inscrire donc dans une « critique du langage ». Il entend d’abord produire, à côté d’une grammaire linguistique qui a affaire à des langues particulières, une grammaire philosophique qui va s’occuper de ce qui est acceptable au plan de la langue mais ne l’est plus au plan logico-philosophique. Son Tractatus logico-philosophicus, seule œuvre publiée de son vivant, étudie le rôle de la logique considérée comme langage idéal. La logique permet de faire la différence entre les problèmes et les solutions, et donc de dire quand on possède une solution ou quand on ne fait que répéter le problème posé. Comme l’expérience, elle permet vérifier les expressions. 

Ainsi la philosophie a-t-elle pour Wittgenstein un but limité mais essentiel : montrer que certaines questions sont dépourvues de sens ; mieux, qu’elles proviennent de ce que nous ne comprenons pas la logique de notre langage. C’est en effet par abus de langage que nous posons des problèmes qui ne se posent pas. Si l’on regarde de plus près leur logique, il n’y a pas en réalité d’énigme : « Une réponse qui ne peut être exprimée suppose une question, qui, elle non plus, ne peut être exprimée. L’énigme n’existe pas. Si une question se peut absolument poser, elle peut aussi trouver sa réponse » (Tractatus, 6.5, trad. P. Klossowski). Tout problème relève du langage et ne peut être résolu que par lui. 

Face au problème de l’impossibilité pour la philosophie de se donner un fondement pour résoudre ses problèmes, il faut déconstruire ceux-ci. Wittgenstein veut connaître comment se font les choses avant d'en parler. Il souligne ainsi l'importance des connaissances pratiques nécessaires à l'élucidation des questions philosophiques. Les problèmes philosophiques sont des malentendus : « On ne cesse d’entendre répéter que la philosophie ne fait pas réellement de progrès, et que les problèmes philosophiques auxquels les Grecs avaient déjà affaire nous occupent encore aujourd’hui. Mais ceux qui disent cela ne comprennent pas la raison pour laquelle il doit en être ainsi. C’est que notre langage est resté le même, et qu’il nous fourvoie toujours vers les mêmes questions. Aussi longtemps qu’il y aura un verbe être fonctionnant apparemment comme manger et boire, aussi longtemps que nous aurons des adjectifs comme ˝identique˝, ˝vrai˝, ˝faux˝, ˝possible˝, aussi longtemps que nous parlerons du ˝flux du temps˝ et de ˝l’extension de l’espace˝, etc., les hommes continueront de se heurter aux mêmes difficultés énigmatiques, en fixant de leur regard quelque chose qu’aucune explication ne semble à même d’évacuer » (Le Grand Cahier). 

La philosophie doit lever justement les ambiguïtés qui ont pu pénétrer dans le langage. La philosophie n’est donc pas une doctrine mais une activité. Une activité d’ailleurs à visée thérapeutique : elle dissout les énigmes philosophiques engendrées par une rupture avec l’usage courant du langage. 
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